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Abstract - Au-delà des impacts économiques et sanitaires, la crise du covid-19 bouleverse la vie des 
Belges dans son ensemble. Une manière d’en prendre la mesure est de se pencher sur leur bien-être. Les 
travaux du BFP combinés aux résultats de premières enquêtes suggèrent que la crise aura un impact 
négatif important sur les principaux déterminants du bien-être comme la santé ou les relations sociales. 
Certains groupes sont particulièrement concernés : les femmes, les 16-49 ans, les personnes vivant seules 
(avec ou sans enfants), celles avec de faibles revenus, non diplômées du supérieur, en incapacité de 
travail ou au chômage. Cette crise va également accroître le nombre de personnes dans certains de ces 
groupes vulnérables. À partir de ces informations, le BFP estime que l’impact de la crise du covid-19 
sur le bien-être moyen en Belgique est nettement plus important que lors de la crise économique et 
financière de 2008. 
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1. Introduction 

Au-delà des impacts sanitaires et économiques, la crise du covid-19 bouleverse la vie des personnes 
dans son ensemble. Une manière d’en prendre la mesure est de se pencher sur le bien-être des Belges. 
Les mesures du bien-être permettent en effet de synthétiser de multiples dimensions de la vie des per-
sonnes. S’il est certain que cette crise aura un impact négatif sur le bien-être des Belges, de nombreuses 
questions subsistent. De combien va-t-il baisser ? Quels sont les groupes les plus vulnérables? etc.  

Dans le cadre de ses rapports sur les indicateurs complémentaires au PIB, le Bureau fédéral du Plan 
(BFP) s’est penché sur le bien-être des Belges. L’analyse statistique des données 2013 de l’enquête sur 
les revenus et les conditions de vie (SILC) a permis de pointer les principaux déterminants du bien-être 
spécifiques à la Belgique (ICN/BFP, 2017 et Joskin, 2017). Il ressort de cette analyse que la santé, tant 
physique que mentale, est le principal déterminant du bien-être des Belges. Outre la santé, les relations 
sociales, en particulier celles avec les proches (famille/amis), sont aussi un déterminant important. En 
ce qui concerne le niveau de vie, le bien-être des Belges est principalement déterminé par le fait de 
disposer d’un revenu suffisant pour accéder à un mode de vie considéré comme standard (ne pas être 
en situation de privation matérielle sévère). Pouvoir travailler (ne pas être chômeur ou en incapacité de 
travail) et être diplômé comptent aussi pour le bien-être des Belges. Les principaux résultats de cette 
analyse sont repris en annexe de ce rapport.  

À partir de ces résultats, un indicateur synthétique spécifique à la Belgique a été développé par le BFP: 
le Bien-être ici et maintenant (ICN/BFP, 2018 et Joskin, 2018). En agrégeant différents indicateurs , il syn-
thétise les principaux déterminants du bien-être: la santé, les relations sociales, le niveau de vie, le travail 
et l’éducation. Cet indicateur a l’avantage d’être transparent, décomposable et facilement communi-
cable. Il mesure l’évolution du bien-être sur une échelle comprise entre 0 et 1, où 0 correspond à une 
situation où les composantes de l’indicateur sont simultanément à leur minimum.  

À côté des résultats pour l’ensemble de la population belge, les travaux du BFP se sont également pen-
chés sur le bien-être de certains groupes comme les femmes et les hommes, quatre catégories d’âge (16-
24 ans, 25-49 ans, 50-64 ans et 65 et plus) et cinq catégories de revenus (les quintiles de revenus), les 
travailleurs ou encore les chômeurs (ICN/BFP, 2017 ; ICN/BFP, 2019 ; Joskin, 2017 et Joskin, 2019). Il 
ressort de l’analyse que certains groupes ont un niveau de bien-être significativement plus bas que la 
moyenne belge. Il s’agit des personnes vivant seules (avec ou sans enfants), sans diplôme, avec de faibles 
revenus, au chômage ou en incapacité de travail. L’analyse fait aussi apparaître, qu’hormis la santé et 
les relations sociales, les déterminants du bien-être diffèrent d’un groupe à un autre. Même lorsque ces 
déterminants sont identiques, leur impact sur le bien-être diffère entre les groupes analysés.  Les résul-
tats de ces analyses permettent donc de pointer les groupes pour lesquels une détérioration des princi-
paux déterminants impacte relativement plus le bien-être. 

Depuis la mi-mars, plusieurs enquêtes se sont penchées sur l’impact de la crise du covid-19 sur notre 
quotidien et en particulier sur les principaux déterminants du bien-être identifiés par le BFP. Ces en-
quêtes pointent aussi les groupes qui sont aujourd’hui relativement plus impactés par cette crise. En 
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combinant les résultats des travaux du BFP avec ceux des enquêtes, il apparaît que certains groupes de 
la population sont particulièrement vulnérables face à cette crise.  

Le chapitre 2 de ce rapport identifie ces groupes vulnérables, c’est-à-dire ceux dont le bien-être risque 
d’être particulièrement impacté par la crise du covid-19. Le chapitre 3 estime, sur la base des informa-
tions disponibles, l’impact de cette crise sur le bien-être moyen en Belgique à partir de l’indicateur Bien-
être ici et maintenant (BEIM). Le dernier chapitre propose une synthése de ces travaux.  
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2. Impact de la crise du covid-19 sur les principaux 
déterminants du bien-être des Belges : quels sont les 
groupes vulnérables ?  

Les travaux du BFP autour du bien-être montrent que les principaux déterminants du bien-être en Bel-
gique sont la santé, les relations sociales, le niveau de vie, le travail et l’éducation. Depuis la mi-mars, 
différentes enquêtes se sont penchées sur l’impact de la crise du covid-19 sur notre quotidien et en par-
ticulier sur ces déterminants du bien-être.  

Ce rapport reprend les principaux résultats des enquêtes réalisées à ce jour par la Banque nationale de 
Belgique (enquête mensuelle auprès des consommateurs), Sciensano (premier volet de l’enquête de 
santé covid-19), l’UAntwerpen (premières enquêtes « Coronastudie » en collaboration avec la KULeuven, 
l’UHasselt et l’ULB) et l’UCLouvain (enquête « Covid et moi »). Parmi ces enquêtes, seule celle de la 
Banque nationale de Belgique (BNB), réalisée tous les mois, repose sur un échantillon représentatif de 
la population belge. L’enquête de Sciensano s’est tenue entre le 2 et le 9 avril tandis que l’enquête de 
l’UCL a débuté le 21 mars. L’UAntwerpen réalise quant à elle des enquêtes hebdomadaires (les mardis) 
depuis le 17 mars. Il est important de rappeler que ces enquêtes ne concernent que la population âgée 
de 16-18 ans ou plus. Outre les résultats de ces enquêtes, ce rapport repose également sur les résultats 
du scénario proposé par la BNB et le BFP début avril (BNB/BFP, 2020), les travaux de l’Economic Risk 
Management Group (ERMG, 2020) ou encore les données « Mobility » de Google (Google, 2020).  

Les points qui suivent sont organisés selon les déterminants du bien-être identifiés dans les travaux du 
BFP et couverts dans les enquêtes mentionnées plus haut : la santé, les relations sociales, le revenu et le 
travail. Pour chacun de ces déterminants, l’impact sur le bien-être est quantifié à partir des analyses 
statistiques réalisées par le BFP. Ces analyses permettent également d'identifier les groupes pour les-
quels l'impact sur le bien-être est relativement plus important. Les résultats des enquêtes montrent 
quant à eux l’impact de la crise du covid-19 sur ces mêmes déterminants. Ils pointent aussi les groupes 
qui sont relativement plus impactés par cette crise. En combinant les résultats des travaux du BFP avec 
ceux des premières enquêtes, certains groupes de la population apparaissent être plus vulnérables face 
à la crise du covid-19.  

2.1. La santé 

Les travaux du BFP montrent que la santé, tant physique que mentale, est le principal déterminant du 
bien-être en Belgique (ICN/BFP, 2017 ; Joskin, 2017). Dans ces travaux, la santé est mesurée par l’état de 
santé perçu des personnes sur une échelle allant de 1 (très bon état de santé) à 5 (état de santé très 
mauvais). Être dans un état de santé moyen (ni bon ni mauvais) par rapport à un bon état de santé fait 
perdre en moyenne 0,4 point de bien-être ; soit autant que la baisse mesurée à la suite de la crise écono-
mique et financière de 20081. La perte de bien-être de 1,2 points pour un état de santé mauvais et de 1,6 
points pour un état de santé très mauvais. Il s’agit là de résultats moyens pour l’ensemble de la 

 
1  Calculé à partir des données Gallup World Poll, la crise économique et financière de 2008 a fait baisser la satisfaction moyenne 

dans la vie en Belgique de 0,4 point (entre 2007 et 2010). 
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population belge. Parmi les groupes de la population analysés, l’impact d’une détérioration de la santé 
est toutefois relativement plus important sur le bien-être des chômeurs et des femmes. Pour les chô-
meurs, par exemple, être dans un état de santé très mauvais (par rapport à un bon état de santé) fait 
perdre 2,7 points de bien-être.  

A l’inverse de la crise économique et financière de 2008, la crise actuelle est au départ une crise sanitaire. 
À côté des personnes ayant contractés le covid-19, c’est la santé de l’ensemble de la population qui se 
retrouve affectée par cette crise. À partir des résultats d’enquêtes disponibles aujourd’hui, l’impact de 
la crise sur deux aspects de la santé sont développés ci-dessous : la santé mentale et les reports de soins 
de santé.  

Les résultats des enquêtes font apparaître une nette détérioration de la santé mentale depuis le début 
de la crise du covid-19. Ceux de l’enquête de Sciensano, montrent que 20 % des sondés souffrent de 
troubles anxieux, contre 11 % lors de la dernière enquête de santé, en 2018 (Sciensano, 2020). Pour les 
troubles dépressifs ce chiffre passe à 16 %, contre 10 % en 2018. Certaines catégories de la population 
sont particulièrement concernées : les femmes, les 16-45 ans, les personnes vivant seules (avec ou sans 
enfants), celles non diplômées du supérieur, celles en incapacité de travail ou au chômage. Les résultats 
présentés par Sciensano font aussi apparaître l’importance des relations sociales face à ce troubles : ces 
derniers sont en effet plus fréquents chez les personnes qui ne disposent pas d’un bon support de la 
part de leurs proches ou de leur entourage. Les chiffres indiquent aussi qu’au plus les domaines de la 
vie (revenu, travail, vie familiale, etc.) se retrouvent bouleversés par cette crise, au plus les troubles de 
santé mentale sont élevés.  

Les premiers résultats de l’enquête « Covid et moi » de l’UCLouvain vont dans le même sens (Burgraff, 
2020 et UClouvain, 2020). Ils montrent que le mal-être psychologique touche aujourd’hui plus d’une 
personne sur deux ; contre environ une personne sur cinq dans l’enquête de santé de 2018. Sont relati-
vement plus touchés, les jeunes et les femmes. Ce mal-être est d’autant plus important pour ceux qui 
ont réduit les contacts avec les proches et les activités physiques. Le mal-être psychologique est ici me-
suré à partir du questionnaire GHQ-12 (General Health Questionnaire) qui évalue le bien-être psycholo-
gique des personnes à partir de 12 questions. Les résultats expriment la probabilité de souffrir d’un 
trouble psychique.  

En complément à ces résultats, ceux de l’enquête de l’UAntwerpen du 24 mars indiquent qu’environ 
30 % des sondés affirment avoir des problèmes des concentration ou de sommeil tandis qu’environ 40 % 
se sentent plus sous pression que d’habitude (UAntwerpen, 2020b).  

Une autre conséquence de la crise sur la santé des Belges, est le report de soins de santé non liés au 
covid-19. Ce report risque de détériorer l’état de santé de la population et en particulier celui de certains 
groupes comme les malades chroniques. Les résultats de l’enquête de Sciensano montrent que l’annu-
lation de rendez-vous (para)médicaux touche une proportion importante des sondés (Sciensano, 2020). 
Les taux d’annulation varient également d’un prestataire de soins à un autre : 25 % des consultations 
chez les médecins généralistes ont été annulées contre 90 % pour les soins de revalidation. Près de 80 % 
des rendez-vous prévus chez les médecins spécialistes ont été annulés. Pour les traitements médico-
techniques (radiothérapie, dialyse, etc.), ce taux est de 65 %. L’importance des reports de soins de santé 
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est également confirmée par les résultats de l’enquête de l’UAntwerpen du 7 avril: environ 25 % des 
sondés ont reporté une consultation (para)médicale (UAntwerpen, 2020c).  

2.2. Les relations sociales  

Dans ses travaux, le BFP montre l’importance des relations sociales pour le bien-être (ICN/BFP, 2017 ; 
Joskin, 2017). Ce sont en particulier les relations avec nos proches (amis/famille) qui comptent: avoir 
une personne à qui se confier et à qui demander de l’aide. L’absence d’une personne à qui se confier fait 
perdre 0,3 point de bien-être contre 0,2 en cas d’absence d’une personne à qui demander de l’aide. Ne 
pas pouvoir se confier à un proche a un impact relativement plus important sur le bien-être des femmes 
et des 25-49 ans (Joskin, 2019). Pour ce qui est de l’autre forme d’absence, l’impact est relativement plus 
important sur le bien-être des hommes, des 16-24 ans et des personnes disposant de faibles revenus 
(premier quintile de revenu). Outre les relations avec les proches, les travaux du BFP se sont également 
pencher sur la confiance envers les autres en général. Celle-ci est mesurée sur une échelle allant de 
0 (aucune confiance) à 10 (entière confiance). Les résultats indiquent qu’une baisse de deux points de 
confiance fait perdre 0,2 point de bien-être. Sont relativement plus impacté par une baisse de confiance, 
les personnes disposant de revenus faibles ou moyens (entre le premier et troisième quintile de revenu) 
(Joskin, 2019).  

La crise du covid-19 impacte profondément nos relations sociales. À la suite des mesures de confine-
ment et de distanciation sociale, les relations avec la famille et les amis ainsi que les échanges avec les 
personnes en général ont été brutalement bouleversés.  

À partir de la de la question « Comment trouvez-vous vos contacts sociaux ? (Très satisfaisants / Plutôt 
satisfaisants / Plutôt insatisfaisants / Vraiment insatisfaisants) l’enquête de Sciensano s’est penchée sur 
l’évaluation des contacts sociaux en ce temps de crise. Il ressort des résultats que près de 60 % des son-
dés sont insatisfaits de leurs contacts sociaux (Sciensano, 2020).  Ils n’étaient que 8 % dans l’enquête 
santé de 2018. Il ressort des chiffres que les 16-44 ans sont relativement plus insatisfaits que leurs aînés. 
Les résultats de l’enquête de Sciensano montrent également que le pourcentage de personnes évoquant 
un support social faible a sensiblement augmenté depuis le début de la cette crise : 27 % en avril contre 
16 % dans l’enquête de santé de 2018. Il s’agit de personnes qui souffrent de l’absence de personnes à 
qui demander de l’aide ou se confier. Sont particulièrement touchées, les personnes vivant seules (avec 
ou sans enfants), celles non diplômées du supérieur, au chômage ou en incapacité de travail.  

Concernant les mesures de distanciation sociale, les résultats de l’enquête de l’UAntwerpen du 7 avril 
montrent que plus de 90 % des personnes sondées n’ont plus de contacts physiques (embrasser ou don-
ner la main) avec les personnes en dehors de celles vivant sous leur toit (UAntwerpen, 2020c). Les ré-
sultats de l’enquête de Sciensano sont similaires et ajoutent que les règles de distanciation sociale sont 
moins bien respectées par les jeunes (Sciensano, 2020).   

Les données « Mobility » publiées par Google le 5 avril montrent également une baisse importante des 
déplacements dans les lieux publics : -13 % pour les parcs et -76 % pour les lieux de divertissements par 
rapport à la période qui précédait le confinement (Google, 2020). Ces résultats suggèrent donc une 
baisse importante des contacts sociaux en général.  
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2.3. Le travail  

Pouvoir travailler est également un déterminant du bien-être des Belges. Les travaux du BFP montrent 
qu’être au chômage ou en incapacité de travail a un impact négatif important sur le bien-être. Par rap-
port au fait d’être un salarié (à temps plein), être au chômage fait perdre en moyenne 0,2 point de bien-
être (Joskin, 2017). Parmi les groupes de la population analysés, il ressort que cet impact est relativement 
plus important chez les jeunes de moins de 25 ans : -0,5 point de bien-être (Joskin, 2019). Outre le fait 
qu’être chômeur à un impact négatif sur le bien-être, il est important de noter que cet impact persiste 
dans le temps, même après le retour à l’emploi (Joskin, 2017). 

En cette période de crise et de confinement, les travailleurs sont particulièrement touchés. D’après les 
chiffres collectés par l’Economic Risk Management Group, environ 40 % des salariés du secteur privé ont 
fait une demande de chômage temporaire (ERMG, 2020). L’Association des Caisses d'Assurances So-
ciales pour Travailleurs Indépendants estime qu’environ 55 % des indépendants en activité principale 
feront appel au droit passerelle en mars et en avril (ACASTI, 2020). Outre le chômage temporaire, il est 
également à craindre une hausse du taux de chômage dans les mois à venir. Dans le scénario écono-
mique proposé par la BNB et le BFP début avril (BNB/BFP, 2020), et qui faisait l’hypothèse d’une période 
de confinement de 7 semaines, le nombre de chômeurs augmente d’environ 64.500 personnes en 2020 
par rapport à 2019 (BNB, 2020a). 

Concernant les travailleurs encore en activité, les résultats de l’enquête de l’UAntwerpen du 17 mars 
montrent un recourt important au télétravail : environ 45 % des sondés (UAntwerpen, 2020a). Enfin, 
toujours selon cette même enquête, parmi ceux qui sont en télétravail, environ 40 % le sont pour la 
première fois. Les résultats de l’enquête de Sciensano montrent quant à eux que l’impact de la crise sur 
le travail est perçu comme élevé par les sondés : sur une échelle de 0 (= pas du tout) à 10 (= extrêmement), 
une majorité de Belges se place sur 5 ou plus (Sciensano, 2020).  

2.4. Les revenus  

Les travaux du BFP montrent que plus que le niveau de revenu, c’est l’accès à un niveau de vie considéré 
comme standard qui compte pour le bien-être des Belges (Joskin, 2017). Ne pas y avoir accès est mesuré 
par la privation matérielle sévère. Une personne est en situation de privation matérielle sévère 
lorsqu’elle n’a pas, pour des raisons financières, accès à de biens et services jugés comme souhaitables 
ou nécessaires. Être dans une telle situation fait en moyenne baisser le bien-être de 0,7 point. L’impact 
est relativement plus important sur le bien-être des 25-64 ans (Joskin, 2019). Sont aussi particulièrement 
concernées les personnes disposants de faibles revenus comme les personnes vivant sous le seuil de 
pauvreté ou celles bénéficiant d’un revenu d’intégration sociale. À côté de la privation matérielle, les 
travaux du BFP permettent de quantifier l’impact d’une baisse du revenu sur le bien-être des Belges : 
une baisse de revenu de 50 % fait perdre en moyenne 0,3 point de bien-être (Joskin, 2017). Parmi les 
groupes analysés, l’impact sur le bien-être apparaît relativement plus élevé pour les chômeurs (-0,5 
point de bien-être) et les 25-49 ans (-0,4 point) (Joskin, 2019).  

Une des conséquences de cette crise est une baisse des revenus des ménages. Le scénario proposé par 
la BNB et le BFP début avril, table sur une baisse de 1,5 % du revenu disponible réel des ménages en 
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2020 par rapport à 2019 (BNB/BFP, 2020). Ce calcul intègre déjà deux mesures prises par le gouverne-
ment pour limiter la perte de revenu des travailleurs: le chômage temporaire et le droit passerelle. 

L’enquête auprès des consommateurs du mois d’avril intègre deux nouvelles questions spécifiques à la 
crise du covid-19 et à son impact sur les revenus et l’épargne des ménages (BNB, 2020b). Il en ressort 
que 37 % des ménages souffrent d’une perte de revenus. Pour 20 % des ménages cette perte va jusqu’à 
30 % des revenus tandis que pour 13 % d’entre eux elle est supérieure à 30 % des revenus. À noter que 
les pertes de revenus touchent en grande majorité les travailleurs. En ce qui concerne l’épargne, 11 % 
des ménages déclare disposer d’une épargne pour absorber 1 mois de dépenses de base. Ce taux passe 
à 20 % pour les ménages qui disposent d’une épargne comprise entre 1 et 3 mois. En cumulant les mé-
nages dont la perte de revenus est d’au moins 10 % et qui disposent d’une épargne de 3 mois maximum, 
il ressort de l’enquête qu’environ un ménage sur huit est financièrement très vulnérable face à la crise. 

Dans son enquête de santé covid-19, Sciensano s’est également penché sur l’impact perçu de la crise du 
dans une série de domaines de la vie. Il ressort des données que 40 % des personnes sondées estime que 
la crise a un impact sur leur niveau de revenus (Sciensano , 2020). Un résultat proche donc de ceux de 
l’enquête auprès des consommateurs d’avril.  
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3. Impact de la crise du covid-19 sur le bien-être moyen en 
Belgique : une première estimation 

3.1. Introduction  

À partir des résultats de l’analyse des déterminants du bien-être en Belgique, le Bureau fédéral du Plan 
(BFP) a développé un indicateur composite de bien-être : l’indicateur Bien-être ici et maintenant (BEIM) 
(ICN/BFP, 2018 et Joskin, 2018). L’indicateur BEIM se compose de six indicateurs (voir tableau 1) qui 
mesurent les principales composantes du bien-être en Belgique, à savoir : la santé, le niveau de vie, la 
vie en société, le travail et l’éducation. Cet indicateur mesure l’évolution du bien-être moyen en Belgique 
sur une échelle comprise entre 0 et 1, où 0 correspond à une situation où les composantes de l’indicateur 
sont simultanément à leur minimum. Le détail de chaque indicateur est disponible sur le site www.in-
dicators.be développé par le BFP. 

Tableau 1 Composantes de l’indicateur Bien-être ici et maintenant (BEIM) 

Composantes 
du bien-être Indicateurs  

 
Description des indicateurs Pondérations  

des indicateurs 

Santé 

Santé perçue Part de la population dans un état
 de santé moyen, bon ou très bon

Indicateur 
État de 
santé 

0,40 Limitation dans les activités 
quotidiennes 

Part de la population avec des limitations 
dans les activités quotidiennes

Maladie ou problème de  
santé de longue durée 

Part de la population avec une maladie ou 
un problème de santé de longue durée

Niveau de vie Privation matérielle sévère Part de la population en situation de
privation matérielle sévère 0,19 

Vie en société Support social Part de la population qui peut compter 
sur l'aide d'un proche 0,15 

Travail 
Incapacité de travail  
de longue durée 

Part des travailleurs en incapacité de travail 
de plus d'un an 0,13 

Taux de chômage Part de la population active au chômage 0,04
Éducation Décrochage scolaire  Part des 18-24 ans en situation de décrochage scolaire 0,09
Source: calculs BFP à partir des données 2013 de l’enquête EU-SILC (Statistics Belgium, 2014). 

La composante de santé est mesurée à partir de l’indicateur État de santé, qui est calculé comme la 
moyenne des trois indicateurs du module minimum européen sur la santé (MMES; Eurostat, 2017). Cet 
indicateur mesure tant la santé physique que la santé mentale. La santé étant le principal déterminant 
du bien-être en Belgique, cet indicateur reçoit une pondération de 0,4. 

3.2. Hypothèses 

Le calcul de l’indicateur BEIM repose sur des données annuelles provenant très majoritairement d’en-
quêtes réalisées au niveau européen. A l’heure actuelle, il est possible de calculer l’indicateur sur la 
période allant de 2005 à 2018. Pour l'année 2019, certaines données statistiques sont toutefois disponibles 
et permettent de calculer trois des indicateurs qui composent BEIM. Il s’agit des indicateurs Taux de chô-
mage (Eurostat), Décrochage scolaire (Eurostat) et Support social (Gallup World Poll). Pour les autres indi-
cateurs, il a été supposé que le taux de croissance entre 2018 et 2019 est égale à la moyenne des trois 
derniers taux de croissance annuelle (2016-2018). 
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Pour 2020, les données statistiques permettant de calculer l’indicateur BEIM ne sont bien sûr pas encore 
disponibles. À partir des informations disponibles aujourd’hui, il est toutefois possible de faire certaines 
hypothèses quant à l’évolution probable des différents indicateurs qui composent l’indicateur BEIM et 
ainsi d’estimer l’impact de la crise du covid-19 sur le bien-être moyen des Belges en 2020. 

Pour certains indicateurs de BEIM, il n’est raisonnablement pas possible de faire des hypothèses quant à 
leur évolution en 2020. Il s’agit des indicateurs Limitation dans les activités quotidiennes, Maladie ou pro-
blème de santé de longue durée, Incapacité de travail de longue durée et Décrochage scolaire. Partant de ce cons-
tat, l’hypothèse faite ici est que la valeur de ces indicateurs en 2020 est identique à celle de 2019. Il paraît 
assez évident que la crise sanitaire actuelle impactera ces indicateurs mais à ce jour, il n’est pas possible 
d’en estimer l’importance. Il est donc fort probable que l’estimation proposée dans ce rapport soit sous-
évaluée du fait du maintien de ces indicateurs à leur niveau de 2019. 

Dans un certain nombre de cas, les indicateurs calculés dans les enquêtes qui se sont penchées sur la 
crise du covid-19 (voir chapitre 2) sont proches de ceux utiliser dans l’indicateur BEIM. Il s’agit des indi-
cateurs Santé perçue et Support social. De même, le scénario proposé par la BNB et le BFP en avril donne 
une projection quant au nombre de chômeurs supplémentaires en 2020. L’impact de la crise sur les 
revenus des ménages est également suffisamment détaillé à ce jour pour proposer une hypothèse de 
hausse de la part des personnes en situation de privation matérielle sévère. Les hypothèses faites pour 
ces quatre indicateurs sont discutées ci-dessous. 

Indicateur Santé perçue 

Les résultats de différentes enquêtes menées entre mi-mars et début avril, montre une nette dété-
rioration de la santé mentale des Belges. Sciensano montrent par exemple que la part des personnes 
souffrant de troubles dépressifs a augmenté de 60 % entre avril 2020 et 2018, contre 80 % pour les 
troubles anxieux (Sciensano, 2020). La probabilité de souffrir d’un trouble psychique à quant à elle 
augmenté d’environ 150 % entre 2018 et avril 2020 : d’environ 20 % de la population en 2018 à en-
viron 50 % aujourd’hui (Burg raff, 2020 ; UCLouvain, 2020). Outre la santé mentale, les annulation 
de rendez-vous (para)médicaux oscillent entre 25 % et 90 % en fonction des prestataires de soins 
(Sciensano, 2020). Au vu de ces résultats, il semble inévitable que le nombre de personnes se décla-
rant être dans un état de santé mauvais ou très mauvais augmente. Avec le déconfinement progres-
sif qui s’annonce, un certain tassement de chiffres mentionnés plus haut devrait néanmoins avoir 
lieu. Dans ce contexte, l’hypothèse faite est que la part des personnes se déclarant être en mau-
vais/très mauvais état de santé augmente de 25 %, en passant de 8,6 % en 2019 à 10,8 % en 2020.  

Indicateur Support social  

Les enquêtes disponibles à ce jour montre que les relations sociales se sont détériorées depuis le 
début de la crise. Près de 60 % des sondés sont insatisfaits de leurs contacts sociaux alors qu’ils 
n’étaient que 8 % en 2018. La part des personnes souffrant de l’absence de personnes à qui deman-
der de l’aide ou se confier est quant à elle passée de 16 % en 2018 à 27 % en avril soit une hausse de 
près de 70 %. L’indicateur Support social est proche de celui utilisé dans les résultats précédant 
puisqu’il mesure la part des personnes qui peut compter sur l’aide d’un proche en cas de besoin. 
Tout comme pour l’indicateur précédent, un certain tassement de chiffres mentionnés plus haut 
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devrait néanmoins avoir lieu avec le déconfinement progressif des personnes. À partir de ces infor-
mations, l’hypothèse est que la part des personnes ne disposant pas de proches à qui demander de 
l’aide augmente de 50 % pour passer de 11,6 % en 2019 à 17,4 % en 2020. 

Indicateur Privation matérielle sévère  

Les projections actuelles tablent sur une diminution de 1,5 % du revenu disponible des ménages en 
2020 (BNB/BFP, 2020). Il ressort de la dernière enquête auprès des consommateurs qu’environ un 
ménage sur huit est financièrement très vulnérable face à la crise (BNB, 2020b). Le nombre de per-
sonnes qui, pour des raisons financières, n’ont pas accès à un niveau de vie considéré comme stan-
dard va donc augmenter. Toutefois, tous les ménages vulnérables ne devraient pas tomber en situa-
tion de privation matérielle sévère. L'hypothèse faite est que cet indicateur remonte à son maximum 
historique sur la période couverte par l’indicateur composite BEIM, soit la période 2005-2018. Il pas-
serait ainsi de 4,6 % de la population en 2019 à 6,5 % en 2020 : soit une hausse d’environ 40 %. 

Indicateur Taux de chômage 

Dans le scénario publié le 8 avril par la BNB et le BFP (BNB/BFP, 2020), l’évolution du nombre de 
chômeurs en 2020 est également estimée. Les données montrent une augmentation du nombre de 
chômeurs de 64 502 unités entre 2019 et 2020 (BNB, 2020a). L'hypothèse faite ici est que ces chô-
meurs sont des personnes actives sur le marché du travail. En rapportant le nombre de chômeurs à 
la population active estimée en 2020, il ressort que le taux de chômage (définition Organisation 
internationale du travail) passerait de 5,4 % en 2019 à 6,5 % en 2020. 

3.3. Estimation du bien-être en Belgique en 2020 

À partir des hypothèses décrites précédemment, l'indicateur composite Bien-être ici et maintenant (BEIM) 
a été calculé pour les années 2019 et 2020 (voir graphique 1). Étant donné sa méthode de construction, 
l’indicateur BEIM fluctue entre 0 et 1. Une valeur de 0 correspond à une situation où ses six composantes 
se trouveraient simultanément à leur niveau minimal, tandis qu’une valeur de 1 correspond à une si-
tuation où elles se trouveraient simultanément à leur niveau maximal. 

L'estimation pour 2019 montre une légère diminution du bien-être moyen principalement du fait d’une 
détérioration du support social observée en Belgique à partir des données statistiques déjà disponibles. 

Pour l'année 2020, il faut s'attendre à un impact majeur de la crise du covid-19 sur le bien-être en Bel-
gique. La baisse du bien-être découle principalement d’une détérioration de l’état de santé et des rela-
tions sociales, ainsi que d’une hausse des personnes qui, pour des raisons financières, ne peuvent accé-
der à un niveau de vie considéré comme « standard » (privation matérielle sévère). Ces trois compo-
santes du bien-être sont les principaux déterminants du bien-être en Belgique: ensemble leur pondéra-
tion dans de l’indicateur BEIM s’élève à 0,74 sur un total de 1 (voir tableau 1 p.8). Sur la période 2005-
2020, les niveaux observés en 2020 pour ces trois composantes sont au plus bas ce qui explique la baisse 
importante du bien-être moyen en 2020. La hausse du taux de chômage impacte également le bien-être 
mais dans des proportions moindre car sa pondération dans l’indicateur est relativement plus faible et 
son niveau en 2020 reste en dessus du taux maximal mesuré sur la période 2005-2020.  
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Malgré une amélioration en 2017 et 2018, l’indicateur n'avait pas encore retrouvé avant la crise du covid-
19 son niveau d'avant la crise économique et financière de 2008. En cause une détérioration de l’état de 
santé partiellement compensée par une amélioration de la situation socio-économique (baisse du taux 
de chômage, de la part de personnes en situation de privation matérielle s’avère, etc.). Le support social 
était quant à lui resté relativement stable jusqu’en 2018. Cette crise vient donc nettement renforcer la 
détérioration de l’état de santé déjà observée en Belgique depuis 2008. 

Cette détérioration de l’état de santé moyen des Belges observée avant la crise du covid-19 était d’ail-
leurs confirmée par les résultats de la dernière enquête de santé réalisée en Belgique en 2018. Ces résul-
tats pointaient notamment une baisse de la qualité de vie liée à la santé (Charafeddine et al., 2019). Celle-
ci découle principalement d’une hausse du nombre de personnes rapportant une certaine douleur/gène 
(de 50,1 % à 56,2 % entre 2013 et 2018) et une certaine anxiété/dépression (de 26,6 % à 31,5 % entre 2013 
et 2018). Ce constat est aussi partagé par l’OCDE dans son dernier rapport Panorama de la santé 2019: Les 
indicateurs de l'OCDE (OCDE, 2019). 

 

 

Graphique 1 Impact de la crise du covid-19 sur le bien-être moyen en Belgique en 2020 
Échelle entre 0 et 1 

 
Source: calculs BFP 
Note :  l'évolution du bien-être moyen en Belgique est mesurée par l’indicateur Bien-être ici et maintenant (BEIM). Une valeur de 0 indiquerait une situation dans 

laquelle toutes les composantes de l’indicateur sont simultanément à leur point minimum sur la période 2005-2020.  
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4. Synthèse 

Au-delà des impacts sanitaires et économiques, la crise du covid-19 bouleverse la vie des personnes 
dans son ensemble. Une manière d’en prendre la mesure est de se pencher sur le bien-être des Belges et 
ses principaux déterminants. Les mesures du bien-être permettent en effet de synthétiser de multiples 
dimensions de la vie des personnes. S’il est encore trop tôt pour savoir quel sera l’impact de cette crise 
sur le bien-être, des premiers éléments émergent des enquêtes réalisées depuis la mi-mars.  

Les résultats des analyses statistiques réalisées par le Bureau fédéral du Plan (BFP) montrent que le 
principal déterminant du bien-être des Belges est la santé, tant physique que mentale. À côté de la santé, 
les principaux déterminants sont les relations sociales, le niveau de vie, le travail et l’éducation. Les 
travaux du BFP permettent aussi de pointer les groupes dont le bien-être est relativement plus impacté 
par une détérioration de ces déterminants. Concernant la santé, être dans un mauvais état de santé a un 
impact relativement plus important sur le bien-être des femmes et des chômeurs. Ne pas disposer de 
proches à qui se confier ou demander de l’aide impacte particulièrement le bien-être des 16-49 ans et 
celui de personnes avec de faibles revenus. Être au chômage a un impact relativement plus élevé sur le 
bien-être des Belges de moins de 25 ans. Enfin, ne pas pouvoir, pour des raisons financières, accéder à 
un niveau de vie considéré comme standard en Belgique (être en état de privation matérielle sévère) 
impacte relativement plus le bien-être des 25-64 ans. 

Depuis la mi-mars, plusieurs enquêtes ont sondé l’impact de la crise du covid-19 sur la vie des Belges. 
Ces enquêtes se sont en particulier penchées sur la santé (principalement mentale), les relations sociales, 
le travail et les revenus. Ce sont les principaux déterminants du bien-être identifiés dans les travaux du 
BFP. Il ressort de ces enquêtes que la santé mentale de la population s’est nettement détériorée et que 
d’importants reports de soins de santé sont observés. Concernant la santé mentale, sont particulière-
ment touchés, les femmes, les 16-45 ans, les personnes vivant seules (avec ou sans enfants), celles non 
diplômées du supérieur et celles au chômage ou en incapacité de travail. La crise a aussi eu pour effet 
de nettement détériorer les relations sociales : les contacts sociaux sont largement jugés comme insatis-
faisants et près d’un tiers de la population souffre de de l’absence de personnes à qui demander de 
l’aide ou se confier. Les groupes particulièrement touchés par la perte de liens sociaux sont les mêmes 
que ceux qui ont vu leur santé mentale se détériorer. Le travail et les revenus ont été brutalement im-
pactés par la crise comme le montrent les demandes pour le chômage temporaire et le droit passerelle 
et la baisse de revenus attendue des ménages. Ce sont les travailleurs qui sont particulièrement concer-
nés par une perte de revenu. Le scénario proposé par la BNB et le BFP indique également que le nombre 
de chômeurs va croître en 2020.  

En combinant les résultats des travaux du BFP avec ceux des premières enquêtes, certains groupes de 
la population apparaissent être vulnérables face à la crise du covid-19. Il s'agit des femmes, des 16-49 
ans, des personnes vivants seules (avec ou sans enfants), celles avec de faibles revenus, non diplômées 
du supérieur, en incapacité de travail ou au chômage. 

Les différents enquêtes reprises dans ce rapport se penchent sur les principaux déterminants du bien-
être sans toutefois aborder la question de l’impact de la crise sur le bien-être global en Belgique. À partir 
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des informations disponibles aujourd’hui, le BFP fait une série d’hypothèse en vue d’estimer l’impact 
de la crise sur l’indicateur composite de bien-être Bien-être ici et maintenant (BEIM).  Cet indicateur syn-
thétise les principaux déterminants du bien-être identifiés par le BFP et mesure l’évolution du bien-être 
moyen en Belgique à partir de 2005.  

Selon cette estimation, la baisse du bien-être en Belgique sera nettement plus importante que lors de la 
crise économique et financière de 2008. La raison principale en est une nette détérioration attendue de 
l’état de santé et des relations sociales de la population, ainsi qu'une hausse de la part de la population 
en état de privation matérielle sévère...  
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6. Annexe 

 

 

Graphique 2 Impacts de certains événements de la vie sur la satisfaction dans la vie en Belgique 
Échelle de 0 à 10 

 
 
Source : calculs BFP à partir des données de l’enquête EU-SILC 2013 
Note :  tout autre caractéristique individuelle identique, le fait d’être dans un mauvais état de santé par rapport au fait d’être dans un bon état de santé diminue 

la satisfaction dans la vie de 1,6 points. La satisfaction dans la vie est mesurée sur une échelle allant de 0 (pas du tout satisfait) à 10 (entièrement satisfait). 
Sur cette échelle, une perte de 1 point de bien-être est considérable. Calculé à partir des données Gallup World Poll, la crise économique et financière de 
2008 a, par exemple, fait baisser la satisfaction dans la vie en Belgique de 0,4 point (entre 2007 et 2010). 
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